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différent  réduction  ratioa.  Thoea  too  large  to  be 
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method: 
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filmée  è  dee  taux  da  réduction  différents. 
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raproduit  en  un  aeul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
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g  h  i  j  k  1  m  GHI JKLM 
n  o  p  q  r  sNOPaRS 
t  u  V  X  y  zTUVXYZ 

Voyelles,  a  e  é  è  ^^^i  o  u  y 

Consonnes  bcdfghjk 
1  m  n  o  p  q  r  s  t  v  x  z 

Exercices  sur  les  voyelles  et  les  conr- 
sonnes  composées. 
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faim,    main,    tein,    join, 
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au  eu  ne  ac  tion  dés  faon» 
nete.  v>'isi 

3.  Qiuand  vous  pas  set 
de  vant  quel  que  Croix^ou 
quel  que  Image,  de  no  tre 
Sei  gneur,delaTrès-Sai»« 
te  Vier  ge  ou  des  Saints^ 
fai  tes  une  res  pec  tu  en  se 
in  cli  na  tion.    r  ^ 
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Ire  rez  quel  que  per  son  ne 
de  votre  eon nais san ce| 
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par  ce  que  c'est  une  ac** 
û&a  d'irâi  mi  li  té. 
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13.  Tou  tes  les  fois  que 
Ivous  nom  me  rez  ou  en- 
ten  drez  nom  mer  Je  sus 
ou  Marie,  vous  fe  rez  u  ne 
in  cli  na  tion  res  pec  tu- 
eu  se. 

14.  Gar  dez-vous  bien,  à 
table  ou  ail  leurs,  de  dé- 
man  der,  de  pren  dre  ou 
de  sous  trai  re  en  ca  chet- 
te  ou  au  tre  ment  ce  qu'on 
au  ra  ser  vi,  et  mê  me 
vous  ne  le  de  vez  pas  re 
gar  der  avec  en  vie. 

15.  Q,uand  on  vous 
don  ne  ra  quel  que  cho  se, 
re  ce  vez-leavec  respect, 
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re  ^L^  !f.  ^"  ^^  <^^a  que 
^e  pas,    di  tes  dé  vo  f^ 

ment  Jes   Grâ  ces  I     ? 

te  sa  In  «  ®'  ^"  S"! 

se  ment  les  per  son  nés  a 

;s  'ZT'  '''  -"«  "  ": 

-é   crefeeux  ^'^^  ^^ '^" 
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19.  Ne  sor  tez  point  de 
o  tre  mai  son  sans  en  de- 

'man  der  et  sans  en  a  voir 
ob  te  nu  la  per  mis  si  on. 

20.  N'ai  lez  point  a  vec 
les  en  fants  vi  ci  eux  et 
méchants,  car  ils  peuvent 
vous  nuire  pour  le  corps 
et  pour  l'âme. 

21.  Quand  vous  au  rez 
em  prunté  quel  que  chose, 
ren  dez  le  au  plu  tôt,  et 
n'at  ten  dez  pas  qu'on 
vous  le  de  man  de. 

â2.  liors  que  vous  au- 
rez à  parler  à  quel  que 
per  son  ne  d'au  to  ri  té  qui 
sera  oc  eu  pée,  présen- 
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Pect,  et 
ït  Je  loi- 
't  qu'ej- 
ce  que 

'  vous 
donne 
ment 
se  hn- 

fson- 
sser- 

Bs  et 

vant 
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26.  Si  quel  qu'un  de 
ceux  de  la  mai  son,  ou  au 
tre,  dit  ou  fait,  en  vo  tre 
pré  sen  ce,  quel  que  cho- 
se de  mal  à  pro  pos  et  in- 
di  gne  d'un  chré  tien,  té- 
moi  gnez  parquel  quesi- 
grie  la  pei  ne  que  vous  en 
res  sen  tez. 

27.  Ctuand  les  pau  yres 
de  man  dent  à  vo  tre  por- 
te, pri  ez  vo  tre  père,  ou 
vo  tre  mè  re,  ou  ceux  chez 
qui  vous  de  meu  rez  de  leur 
faire  l'au  mô  ne  pour  l'a- 
mour de  Dieu  ;  fai  tes-la 
leur  vous-même  lors  que 
vous  le  pou  vez. 
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28.  Le  soir,  a  vant  de 
vous  al  1er  cou  cher,  a- 
près  a  voir  sou  har  té  le 
bon  soir  à  vos  pa  rens  ou 
au  très,  met  tez-vous  à 
ge  DOUX  au  près  de  vo- 
tre lit  ou  de  vant  quel- 
que i  ma  ge,  et  di  tes  vo- 
tre Pri  ère  a  vec  at  ten- 
tion  et  dé  vo  .  tion.  En 
sui  te  pre  nez  de  l'eau  bé- 
nite, et  fai  tes  le  si  gne  de 
la  sainte  Croix  sur  vous 
et  sur  vo  tre  lit 

29.  Le  ma  tin,  en  vous 
le  vant,  fai  tes  le  signe 
de  la  Croix  et  é  tant  ba- 
bil lé,  met  tez-vous  à  ge« 
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Boux,  et  di  tes  dé  vo  te- 
ment  la  Pri  è  re  du  matin. 
Ënsui  te  sou  hai  tez  |;e 
bonjour  à  vos  pa  rents  «t 
au  très  per  son  nés  de  la 
mai  son. 

30.  Tous  les  jours  si 
vous  le  pouvez,  en  ten- 
dez la  Sainte  Mes  se  dé- 
vo  te  ment  ;  pri  ez  pour 
vos  parents  vi  vants  et 
morts,  a  vec  dé  vo   tion. 

31.  C'est  u  ne  sain  te 
pra  ti  que  de  di  re  1'^»- 
ge  lus  le  ma  tin,  à  mi  di 
et  le  soir. 

•  22.  8oy  ez  tou  jours  prêt 
à  aller  à  l'JË  cole,  et  ap 
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Ho 

pre  nez  soi  ffriM,  «« 

les  cho  ses  «?.?   -  "'^^* 

très  vnn«     ^^>^  "^aî^ 
ires  vous  en  sei  ffnpnf  . 

soy  ez.Jeur  bien  o^béiV 
«a'^t  et  res  pec  tu  eux. 

«e  men  tir  en  quel  nue 

P-edunfeTsZr:"^/^ 
"34  Sur  tout  gardez-™..» 
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de,  et  pren  dre  le  che  min 
d'u  ne  mort  ih  fâ  me, 

35.  £n  fin  tous  vous 
soins,  doi  vent  ten  dre  à 
vous  ren  dre  a  gr  é  a  ble 
à  I>ieu,  a  fin  qu'a  près  cet- 
te vie  vous  soy  ez  pré  ser- 
ve de  l'en  fer  et  rê  cora- 
pen  se  dans  le  ci  cl  Ain- 
sisoit-il.  ^ 
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I  Wdce  i^^""  ««'  donc 
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'esprit  par  lequel  nous 
endons  à  Dieu  par  Jésus 
Ihrist,  le  culte  que  lui- 
lême  a  prescrit.  Cette 
[religion  est  sublime  dans 
ses  préceptes,  uniforme 
dans  son  plan  ;  mais  pro- 
gressive dans  ses  dévelop- 
pements :  le  loi  naturelle 
en  a  été  comme  l'ébauche, 
la  loi  écrite,  le  progrès  et 
la  loi  de  grâce  apportée 
par  Jésus-Christ,  la  per- 
fection ;  l'église,  fidèle  in- 
terprète des  paroles  de  la 
Sainte  Ëcriture,  en  est  la 
gardienne. 

Il  n'y  a  qu'un  Dieu  sub- 
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Trinité.        ^  ^ '^^«-Sainte 
.^  J^ieu  est  un  nnr  i? 
'^est  éternel  in^  ••'*"*' 

°&"' "4  «r  ''''" 
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fprit, 
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fait 
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gloire,  et  il  les  gouverne 
par  sa  sagesse. 

Dieu  créa  le  monde  en 
six  jours  et  termina  l'œu- 
vre de  la  création  par 
Adam,  le  premier  homme, 
et  Eve,  la  première  fem- 
me: 

Les  anges  et  les  hom- 
mes sont  les  créatures  les 
plus  parfaites  ;  Dieu  les 
a  créés  pour  les  rendre 
heureux  en  se  communi- 
quant à  eux. 

Entre  les  anges,  les  uns 
sont  toujours  demeurc^s 
attachés  à  Dieu  ;  ils  jou- 
issent de   sa  présence  et 
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sont  camme  les  ministres 
et  les  exécuteurs  de  ses 
ordres.  Les  autres,  qu'on 
appelle  démons,  se  sont 
séparés  de  Dieu  par  leur 
orgueil,  et  sont  condam- 
nés à  des  supplices  éter- 
nels ;  ils  tentent  les  hom- 
mes, afin  de  les  entraîner 
dans  l'inimitié  de  Dieu  et 
de  là  dans  le  malheur 
éternel. 

L'homme  créé  à  l'ima- 
ge de  Dieu,  et  composé 
d'un  corps  et  d'une  âme, 
était  aussi  bien  que  les 
anges,  destinés  à  une  fé- 
licité sans  bornes  :  créé 


dans    l'innocence   et    la 
sainteté,  il  connaissait  ses 
fdevoirs  et  avait  une  gran- 
de faciUté  aies  accom^^ 

I  S'il  s'était  maintenu  dans 
cet  état,  son  àme  .aurait 
«té  maîtresse  de  fes  Pas- 
sions, et  il  n'aurait  ete  as- 
Spi  ni  anx  infirmités  m 

^^pCés  dans  le  paradis 

terrestre,nos  P'««iy; 
rens  commmençaient  a 
goûter  les  déUces  fom 
lesauelles  ils  «taient  cre- 
vais au  lieu  de  suiv« 
îes  lumières  de  leur  espnt 

et  le  penchant  de   leur 
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^'^  fruit  doLr,.'"''"«««»| 
avait  étéd^l  T^S^e  'euJt 

««.et  po„7  ^'^ V'M' 

«•««x.    eu"  é?  ,  ""^*««- 
cendans      ,!     ^^"''   des- 

''gnorance     ,-  '  ?"'  «<»« 

au  mal,  JïnL.v"''i'"a''<>n 
'  f  nunjtie  de  Dieu, 


49 


'sa  trom 
•  et  dés 

^ge  Jeu 
^aire  ij 


sobéis- 
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[es  misères  de  la  vie  et  la 
[nécessité  de  mourir. 

Adam  et  Eve  méri- 
taient, comme  les  anges 
rebelles,  les  supplices  de 
l'enfer  ;  mais  Dieu  voulut 
bien  leur  donner  du  tems 
pour  faire  pénitence,  et 
promit  même  un  rédemp- 
teur. 

Cependant  les  enfans 
d'Adam  et  d'Eve  se  mul^ 
tiplièrent  beaucoup  ;  mais 
bientôt  ils  abandonnèrent 
le  culte  du  Seigneur  et 
tombèrent  dans  toutes 
sortes     de    dérèglemens. 
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^°w  Jes  puni-  r.-  I 

^'  qui  ies  fit  ,T  """'er-lli 
excepté  JVoé  i  "'  P^'-ù-Js 

Monde.       "^epeupier     fe 
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triarchede  ses  grâces,  il 
lui  promit  de  nouveau  le 
Sauveur  du  monde,  qui 
devait  naître  de  sa  race, 
et  par  lequel  toutes  les 
nations,  après  s'être  long- 
temps égarées,  devaient 
embrasser  la  voie  de  la 
pénitence. 

Dieu  confirma  l'alliance 
qu'il  avait  faite  avec  Ab- 
raham, et  renouvela  à 
Isaac,  fils  d'Abraham, et 
à  Jacob,  son  petit  fils, 
la  promesse  du  Christ 
qui  devait  venir,  et  don- 
na à  Jacob  le  nom  d,Is- 
raêl.    Abraham,  Isaac  et 
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Jacob  vécurent  dan„  , K 

'^e  était  sim„i  ^«""'l 

rieuse;   ife^P'''  ««  tabo-lol 

^feuSit'T'"'""^'^' 
^«/t  parce  q"i,J7:  «^a 

^  Jacob    euf  ^-^ 

^a««,    qu'on       ^^""^^  en- 
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«ans  jjfsraélites,   qu'on   appelle 
avoiiliussi  les  Hébreux. 
■Leufl    Une  famine  universelle 
f  ^  iabo-lobligea  Jacob  à  quitter  la 
usaient  fterre  de   Chanaan  pour 
se  retirer  avec  ses  enfans 
dans   l'Egypte,    où   tout 
abondait  par  la   prévoy- 
ance de  Jc'ieph,  un  des 
fils    de   JacH>b,    et  celui 
qu'il  aimait  le  plus. 

Joseph  avait  été  vendu 
par  ses  frères  à  des  mar- 
chands Egyptiens,  et  son 
père  l'avait  pleuré  comme 
mort;  mais  Dieu  l'avait 
conservé  miraculeuse- 
ment, et  Pharaon,    Roi 
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royaume.  "^^^^  son 
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près  d'expirer  il  L'  ■    '"• 

culier.     p*^"^  «a  Parti-  ' 

«««««  J»dTde4T'>r 
'«  plus  célèbre     r>.!«^« 

*i  nom  de  JuÀ       ^'*'t 

«^f  son  nom    i  ,"»•'""' 
'«••  la  Judée  ^PP«- 

«--nJourktS 
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Juifs.  Jacob  en  bénis- 
sant Juda  lui  annonça 
la  gloire  de  sa  postérité, 
et  lui  promit  que  le  Christ 
qui  devait  sortir  de  sa 
race  serait  l'attente  des 
nations. 

La  famille  de  Jacob 
devint  un  grand  peuple  ; 
elle  conserva  la  foi  des 
patriarches,  et  servit  le 
Dieu  d'Abraham,  d'Isaac 
et  de  Jacob,  que  l'Egypte, 
plongée  dans  l'idolâtrie, 
ne  connaissait  pas.  Ce- 
pendant un  autre  Pha- 
raon monta  sur  le  trône, 
et  ne  se  souvint  plus  des 
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.Çf'''''?^  de  Joseph.    La 
J^ousie  de  ce  p4,ce   et 

d'PTTtJZ.-  resolution 

dexterminer  tous  les  Hé- 

.Dieu  les  sauva  de  leurs 
««^  sous  la  condm^ 
ae  Moïse   par  des  pro- 

les  div  r'^  'ï'!  •'"  «PPele 
•es  dix  plaies  de  l'Egynte 
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Baient  aucun  repos  aux 
Egyptiens;  Dieu  envoya 
la  mortalité  et  des  ulcètesf 
terribles  sur  les  animaux  \ 
la  grêle  ravagea  les  mois- 
sons, dont  les  restes  furent 
dévorés  par  des  sautere^ 
les  qui  couvraient  la  face 
de  la  terre  ;  toute  l'Egypte 
fut  couverte  de  ténèbres 
épaisses;  enfin  Dieu  en- 
voya son  ange,  qui  en  une 
nuit  fit  mourir  les  pre- 
miers nés  des  Egyptiens, 
depuis  les  fils  du  roi  assis 
sur  le  trône  jusqu'au  fils 
de  la  servante.  Pharaon 
écouta  alors  la  voix  dé 
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leur  faire  nn  L        "*'"'     ' 
"-  peu  après'*7''S?'  « 
flotter  suTl^l  tuTîf 

^  armée  de  Pha..» 

d  avon-  obéi  à  Dieu^n;!^ 
aussi  les  fi*  «/;  •      '  "'*" 

«encorde     ^""^  "««  »^- 
br^^f"'""^'  que  les  Hé- 

deS  /  "■   '^-l-^l  «s 

trer  dan»  l^r^""  P""'  «"- 
eraans  la  terre  promise. 
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lieu  leur  apparut  sur  le 
[mont  8inaî  avec  un  éton- 
nant appareil  de  majesté 
et  de  puissance,  aux  mi- 
lieu des  éclairs  et  des 
tonnerres.  Il  écrivit  de 
son  doigt,  sur  deux  tables 
de  pierre,  les  dix  com- 
mandemens  qu'on  appelle 
le  JDécalogue,  et  leur  don? 
na  la  loi  sous  laquelle  il^ 
devaient  vivre  dans  la 
terre  de  Chanaan,  jusqu'à 
là  venue  du  Christ.  Les 
Hébreux,  d'abord  infidè- 
les aux  ordres  de  Dieu, 
tombèrent  dans  l'idolâ- 
trie et  dans  toutes  sortes 
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de    dérèglemens.      Pou-i 

tor  '''^"  ^-  ^^« 

«amna  a  errer  pendanJ 
quarante  ans  dan*;  ?e  dl' ' 
na  «;«:  f^  ^*"  abandon. 

"•aire,  Il  les  nourrit  delà 
"«nne,  fit  sortir  de  l'eau 

fcr^V^^  défend 
etc.  ^    ^*  «""'aient, 

^  Le  temps  étant  arrivé 
ou  Bieu  avait  résolu  de 

te^e\ ""*•  '^™«lites  ïa 
«erre    promise    à    le,,  " 

^«.  Moïse,  lem-^ir 
*«»"•.    les    mena  jufqu'à 
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'entrée  dé  cette  terrer 
osué  les  y  introduisit,  et 
a  partagea  entre  les 
douze  tribus  :  Dieu  enfin 
suscita  David^  qui  en 
acheva  la  conquête  :  la 
royauté  fut  établie  dans 
sa  famille.  Dieu  lui  pro- 
mit que  le  Christ  sortirait 
de  lui.  Aussi  David  était 
de  la  tribu  de  Juda,  dont 
le  Messie  devait  naître, 
selon  l'oracle  de  Jacob. 
David  chanta  dans  ses 
psaumes  les  merveilles  du 
Sauveur  qui  devait  venir  ; 
il  en  vit  la  figure  dans  la 
personne  de  Salomon,  son 
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m^  ■! 


le  temnu^"/  ^e  Saiomoler 

et  son  rova...r  J?    fteujca] 

tie  du  n*>„^i      '  "''®  par- 
Jérobo^"P^'  ««  <J»-«a  à 
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rent  souvent  Je  n;       , 
^^"rs  Père/  «f  1     '^"  ^e 
pères,  et  leurs  infi. 
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'^'*«  DJelités  leur  attirèrent  di- 
'aiomolers  châtimens. 
'*'  daiM  Jérusalem  fut  détruite 
'  ®aint J)ar  Nabuchodonosor,  le 
''Ëg-JiCemple  réduit  en  cendres, 
"Omojlet  tout  le  peuple  mené 
*  J^ieujcaptif  à  Babylone.  Meis 
"ivisélDieu  se  souvenait  tou- 
^8  e» jours  de  ses  anciennes 
®  par- 1  miséricordes  et  des  pro- 
messes qu'il  a\ait  faites  ; 
ainsi,  après  soixante-dix 
ans  de  captivité,  il  ramena 
son  peuple  dans  la  terre 
de  Chanaan;  Jérusalem 
fut  réparée;  et  le  temple 
rétabli  sur  ses  ruines.  Cy- 
rus,  roi  de  Perse,  fut  choisi 
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*>  Dieu  pour  accomnlii 
cet  ou^age.    Esdra/e( 
««iemias  y  travaillèren 
sous  les  ordres  dl„       -1 

gdurantplusieurssièSd 
"»eu  ne  cessa  d'envovJ 

ses  prophètes,  qui  rlZ  I 

«ajent  le  peu;ie^et  Z^î 
firent  les   seWiteu.?  d  " 
D'eu  dans  son  culte.    En 
même  temps  ils  prédisth 

sonff  ^^  éternel  et  le" 
souffrances  du  Christ  e^ 
fe  peuple  de  Dieu  "i^J* 
dans  cette  attente.  ^' 
-  lelle  fot  la  conduite 
^^  peuples  de  l'a„cfe^" 


■    I 
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uite 


Testament,  c'est-à-dirè 
des  hommes  qui  vécurent 
avant  Jésus-Christ.  | 

Ctuàtre  mille  ans  s'étaïiif 
écoulés  depuis  la 'créatiolj^ 
Dieu  envoya  le  rédemp*^ 
teur  qu'il  avait  promis 
par  un  grand  nombre  de 
de  prophètes,  qui,  éclaî-' 
rés  d'une  lumière  surnii»'^ 
turelles,  avaient  annon^* 
ce  le  temps  et  les  princi- 
pales circonstances  de  8&- 
veaïue.  ^ 

'^  Ce  rédempteur  est  *ïè 
fils  de  Dieu,  la  seconde 
personne  de  la  Sainte- 
Trinité,  qui  s'incarna  dans 


H.  i-  ' 


"S- 


4 


El: 

"If  ^ 

■.t;1-    I  ■ 


6i^ 


Iç^  syep  dlune  vierge,  parUu 
l^'qj|#^tion  du  Saiii;fc-Es-lsel 
prit,  afin  de  racheter  tous  I  ^ 
1^^,  kpnipies  des  tourmens  ' 
%  l'enfer,  qu'ils  avaient 
j]^^|é^  par  leurs,  péchés^ 
l?|,|j!^  bif^  feit  honuiie 
sJii^peQe  J[és|iS"Chr|$t  ;  il 
ç^  ;  I)ieu  ;  et  homme  tout 
^^semble,  ayant  uni  la  na« 
t]^l|^^  -divine  à  la  nature  hu- 
Df^^dai^^  une  seule  - 


Jésus-Christ,  après  avw 
vécu  trente  ans  dans  la 
r^t|::ajlte,  se  montra  au^ 
h^||[^es  qu'il  venait  saur 
^^,e|  leur  prjêcha  ta^pyr 
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s  Ja 
awfi 


ddâie  de  iMeu,  Mr  éw- 
seigûk  par  ses  e!xe!^)^ëà 
et  ses  instructions  eé- 
qu'ils  devaient  faire  fWn^ 
être  justes  en  cette  vîe 
heureux  en  Fautrô.*  '  ' 
choî^t  uïi  grand  noiïifl^ 
de  disciples  pour  Taccom- 
ligner  tos  ses  préffica- 
tions  ;  les  douze  jirii*' 
eip£Éi!i^  jforèiit  ii^mnM 
ap^ré^.  Jé^s-€hJf'ilM 
prouva  sa  divinité  péir  dêS 
miracles;  il  fit  du  MênH 
to«s  et  méi^ita  à  tous  té6 
hommes  la  grâce  de  là. 
i^éconciliation  avete  Bieii^ 
en  satisfaisaiat  ^éâr  e^ 


'. .'  'Il 


L.  '(lii 


M 


i)m- 
â 


i^  'ii      ' 


m    ". 


I 

..F,  'I 
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1^^  «a  justice  parsp«o^  J 
|^<^esetpa/rZ^d 

«t  est   mort  L     '^"^^''^ 

wes  pas  pour  cpÎ»  j-  ^"'"■ 

mérites  n'etinf^.     r  '  ^ 
^  ceux  q^?'„'^/,?PPhqués 
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es. 


r^     ,^ 


t  soit 
Il  de 

som. 

'  ses 

ués 

de 

îon 


es  de  satisfaire  à  la  jus- 
tice divine. 

Ap  rès  sa  mort  son  corps 
fut  mis  dans  un  tombeau^, 
et  son  âme  descendit  aux 
limbes  pour  délivrer  les 
âmes  des  justes  et  leun 
ouvrir  le  Ciel.  f-Il  ressui^ 
cita  le  troisième  jour  en 
réunissant  son  âme  à  son 
corps  par  sa  divine  puis^ 
sance. .  Jésus-Christ  mon^ 
ta  aux  cieux  quarante 
jours  après,  à  la  vue  de 
tous  ses  disciples;  et  le 
jour  de  la  Pentecôte  U 
leur  envoya  le  8ain-Ëi^. 
qui  les  immpUti.df 


i; 


l.'i 


m-  '  ■ 

II*' 
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Peu  après  Jes  apôtt^t 
se  dispersèrent  po^î^^g 

reçu,  prêcher  l'Evangile 

£7%tdt.t:t 


de 


nt  un  grand  nom. 
^luifg  et  d'infidèle». 


^ût  à  cette  nouvelle   1^ 
firent  sottflri,  d  Wife^S 
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aller, 


m 


çmbjfassié^  Ceux  qui 
l'endurèrent  furent  nom*> 
mes  mcirtyrs;  leur  mor^ 

convertissait  encore  nn 
grand  nombre  de  payens, 
leur  sang  étant  comme 
une  semence  de  chrétiens. 
An  bout  de  trois  tmïit^ 
ans»  les  empereurs  et  l^s 

rois  embrassèrent  eux- 
mêmes  la  religion  de  Jé- 
sus* Cbrist;  mais  plusiewB 
peuples;  restèrent  dans  l'î- 
dol&trie,  et  d'autres  daop 
la  religion  des  Juifs.  <*,^4 
La  société  des  per^o^- 
vm  converties  à  la  ^  de 

^Jt|p|is^Chrfet  par  le/i  ,§pâ|f 


*      l 


f.   ; 


iii 


f     .     I 


)S       "  I 
'§      '    ' 

IIS  s  ' 


I 


v\ 


ou  qui  l'ont' 


Seedepuïs 
tîsées 


qui  sont 


qui  ont  Jésu 


noJique,  Aj)ësl^ 
omaine!        ^ 

ieiâchrétie 


ceiitis^anis 


q«és,  successeurs 


\  V 
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LàXil' 


hrist 
et  ie 


pôs- 
't  éés 
èJes, 


m 


^issese  Bauver.  EUë^lsl 
sainte,  parce  que  Jésus* 
Christ  son  chef  est  la 
sainteté  même  et  que  sa 
doctnne  etses  sacrements 
sont  saints.  KElle  est 
apostolique,  parce  qu'elle 
^ent  des  apôtres.  "«4»»  s 
-ali'Eglise  est  revêtue  du 
pouvoir  d'expliquer  les  pa>> 
rôles  de  Dieu,  de  réfuter 
les  innovations  dés  héré* 
tiques,  et  de  remettre  lei^ 

péchés.    .«îîî)!!!'):;'  h--.'  -^Mf  9i> 

fei  "lEous  ceux  qui  croient 
ce  que  l'Eglise  enseigneet 
hiiiobéissent  sont  ses  en» 
team  «t  les  membres 


%■ 


',  » 


I    J 


'^'1 
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I  Mi 
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J<.u».Cl.r«^    et  aurons 


t 


persévèrent 

A    I_ 


«ter^eile  sUg 


\^r^^^m  en  cet  état 
A  ia  mar*  -î.   ^liaqi 


mort  de 


ue 

parait 

P<*wr  être 

œuvres 
va  en 


^^^^«ell^estparfX 
«*^t  pure,  en  enfer  si  eUe 
coupable   '  -^ 


J«ê«r  Uhuê 


at. 

Aque 

«raie 
être 

vrçg 

i  en 
iite- 

©U© 
gue 

us 

♦  ■, 

m 


15 

ê  faiHniiiies  par  tm  jiigét- 
lèDt  général,  qui  co^nârt* 
era  le  jugemeiit  pairti^ 
Iculier  de  chacun. 

Après  ce  jugement^  il 
n'y  aura  plus  de  purga- 
toire, c'est-à-dire  de  lieu 
de  souffrances  où  léi^ 
âmes  des  justes  se  pui^î- 
âent  pour  aller  en  para- 
dis, lieu  dans  lequel  tous 
les  justes  iront  ûlotë  tn 
C€frps  et  en  àme;' 
Le  paradis  eâft  wm  ^ 

étopnélFe,  eima^té  àeti^m 
Bmax  et  remplie  de  t0tii# 
biens  par  k  ^^ms^séèmdh 
Bleat    tloât    mt 
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qu'on  Jouera  et  qu'on  ail 

^t^f^^  iront  ejj 

dans  lo  î.  .'^  o" 'on est 
c  W    i"  '"??"«  ^«  Dieu  ; 


«èaent  une  vie   "^    "'"^ 


pos 
pai 
ch< 

.) 
sul 
br< 
av 
ch 


n 

*^^  «i-k  cette  loi,  et  qui  meurent 
^^eclen  cet  état 

Toutes  ces  vérités  sont 
contenues  dans  le  Sym- 
bole,qui  est  un  abrégé  de  la 
foi,  que  les  Apôtres  com- 
posèrent avant  de  se  sé- 
parer pour  aller  la  prê- 
cher par  toute  la  terré. 

Pour  aller  au  ciel  il  ne 
suffit  pas  d'avoir  été  mem- 
bre de  l'Eglise,  il  faut 
avoir  vécu  et  être  mort 
chrétiennement. 

La  vie  qu'il  faut  mener 
sur  la  terre  se  réduit  à 
deux  choses,  à  être  déta- 


onten 

âme; 

sup- 

înest 
pieu; 

^  dé- 


ceux 

^qui 
t  en 
sua- 

mé- 
qui 
séé 


p.  SI' 

1    : 


i'S        ' 


I     ! 


<*é  «du  péché  et  êft* 
taché  à  Dieu. 

col?"   ,P««*é  travaille, 
cwitouellement  à  le  fj 

il  faut?*  ?"''*=''^  à  Die» 

"cpjait  a  Dieu.     I]  „^- 
deux   sortes    de  pécL 

SaT  eXrr  - 

«re  propre  volonté.         "" 
"y  a  deux  sortes  dé 
P^ohé^ectuels;  le«o«4 
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■^  hà'^^tf'àràkiG  eelui  qui  toflor 

suF  une  matière  grave, 
détsikt  ^J\i'^  l'on  commet  avec 
^aiJle#li  plein  consentement,  et 
Je  fiiirjlç  véniel,  c'est-à-dire  celui 
Dieglque  l'on  commet  en  ma* 
ef tu.  liè^e  kgèie  ou  sans  un 
eiltier  consentement  si  la 
Qji^,tière  est  considérable. 
Il  y  a  sept  principaux 
a  qu'on  nomme  cftf^ 
pilaux,  parce  qu'ils  sont: 
kr   source    de   plusieuns 
£^UtPies:  l'orgueil,  l^envie, 
l'avarice,  la  gourmandise, 
l^j  Ifixure,  la  colère  et  la 
paresse. 


'  y  a 

"chés, 

ivons 
n  et 
ejj 

que 

i]0o 


de 


i-i 


a 


t 


M 


Mï 
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if'    },?*' 


^    i\ 


■il      ')'' 
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foi-par  laquêlfe  «V»'"'  M    * 

ons  tout  ce  Z  ?k"'  "'"y-P^' 

a  révéla  IWr»    """"sl^S 

Jaquelle  n^f^    '"'^  parlaut 

W biens ou-S    «'«"dons'  — 

««notre  procliail       °^^ 

•'«Dieu.    tnT  """•"• 

charité       '  ''*«"«  «st  la 
^  «o-mait  s,  o»  a.,a 


pr€ 

cro 

en 

noi 

qu< 

no 

le 

et 
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su 
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m  Ja, 
croy. 

par 
idons 


r  Ja. 

oses 
aine 
our 
en- 
Ja 

la 


harité  lorsqu'on  observe 
es     commandemens    de 
iDieu. 

Il  y  a  dix  commande- 
mens :  les  trois  premiers 
regardent  Dieu,  les  sept 
autres  le  prochain.  Le 
premier  nous  ordonne  de 
croire  en  Dieu,  d'espérer 
en  lui  ;  de  l'aimer  de  tout 
notre  cœur  et  de  n'adorer 
que  lui  seul;  le  second 
nous  ordonne  de  resjpecter 
le  saint  nom  de  Dieu 
et  défend  le  jurement,  le 
blasphème,  etc.;  le  troi- 
sième ordonne  la  sanctifi- 
cation     du     Dimanche  ; 


I  I 


i 


f 


E.. 
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^e  quatrième  ordonne  a„  J  ' 
«nians  d'aimer  Jeurf n  ^    T^^ 

leurs  h:i,:^^:\M  i 

f»e  défend  d'ôter  ,a  I?" 
«  son  prochain  eVde^.* 

èmedéfendror/eVS- 
?ons  extérieurs  contraire  " 

f  e /etenfr^e^S  V" 

leTLi'  i.ui.èn,rdétd 
JPs  mensonges  Ja   «.^j- 

«nce  et  Ja  ^ca1i^!^t 
«euv,é„.e  défend  le7pe^! 


ma 

le 

gai 

le 

la 
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ne  au; 

<ie  iesi 
obëirl 

dans! 
'Jnqui-i 
ïa  vie 

de  se 


81X1- 

îs  ac- 
aires 
ièirie 

Pau- 
end 

<  le 
eiî. 


sées  et  les  désirs  contrai- 
res à  la  pureté,  et  le 
dixième  les  désirs  du  bien 
d'antrui. 

Il  y  a  aussi  sept  com- 
mandements de  l'Ëglise  : 
le  premier  ordonne  la 
sanctification  des  fêtes  ; 
le  deuxième  d'entendre 
la     Messe    les   jours  de 

et  de  fête  ;  le 
ordonne  lar 
annuelle  de 
tous  ses  péchés  ;  le  qua» 
trième  la  communion  pas- 
cale; le  cinquième  lé 
jeûne  du  carême  et  des 
quatre-temps  ;   le  sixème 


Dimanche 

troisième 

confession 
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ï^h^^J^""''  ^^  Viande  ij 
vendredi  et  le  samedi  :  ed 

En  observant  tous  ce« 

commandements    on  ar 

nve  au  bonlieur  éternel 

pom-  lequel  les  hom™: 

orne*,  créés.    Mais  nous 

ne  saurions    arriver  à  ce 

pour  ;  I    J  '"'"""  "*«««» 
pour  cela  du  secours  de 

Jweu.    Ce   secours    s'au- 

Pr„'''f*--«'cWundo^ 
""'   a   fait    gratuit  que 
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jf 


nde  ieuésus-Christ  nous  a  méri- 
"'  j  etlé  par  ses  soufirances  et 
^^  iesjpar  sa  mort  ;  Dieu  ne  le 
us    àlrefuse  à  personne.  Qn  le 
■rend  inutile  en  n'y  coopé- 
N  ces  Irant  pas  et  on  peut  l'aug- 
a   ar.  Imenter    par    la  pratique 
des    moyens   que  Dieu  a 
établis.     Dieu    a    établi 
deux   moyens  ordinaires 
d'obtenir  les  grâces,  qui 
sont  les  sacrements  et  la 
prière.    Les    sacrements 
sont  des  signes  sensibles 
de   la  grâce  invisible  de 
Dieu,  institués  par  Jésus- 
Christ  pour  nous  sancti- 
we    I  fier.    Il  y  en    a  sept  ;  le 


s  ces 
ar- 
îrueJ, 
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nous 

à  ce 
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îoin 

de 
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!|     i 


Baptême  nous  fait  ch  J 

•     *«"?    et  efface  le   péchl 

»ngmel  ;  la  Confirmatio  J 

nous  rend  parfaits  chrl 

fns;     l'Eucharistie    el 

nous  donnant  le  corps  d^ 

nique  la  vie  de  la  grâce  : 

pecnes  commis    aDrp«  i^ 

^aptême  lorsqu'ofy  an 
porte      Jp«     a:         -^   P" 

nécessaire  •  *S^»« 
Onction       ,^^^^^  je 

'«?  Fêt;es  S  lesS 
««.stres  de  Jésus!christ 
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Ile  Mariage  donne  des  en- 
fans  à  l'Eglise  par  la  so- 
ciété légitime  de  l'homme 
et  de  la  femme. 

La  prière  est  le  second 
moyen  par  lequel  Dieu 
nous  donne  ses  grâces; 
elle  est  nécessaire  à  toute 
la  vie  chrétienne  ;  c'est 
par  elle  que  nous  rendons 
hommage  à  Dieu  et  que 
nous  attirons  sur  nous  les 
secours  dont  nous  avons 
besoin. 

La  prière  est  ou  men- 
tale, produite  par  le  cœur  ; 
ou  vocale,  c'est-à-dire  ex 
primée  par  des  paroles  ; 


88  .       ^       ^ 

jointe  a  la  vocale  pour  on. 
ce«e  dernière  soif  bo'nr: 

vons  /l'ï"^  nous  pou. 
vous  légitimement  de- 
Mander  à  Dieu    p=t  „ 

pris   dans  la  prifre  olîl" 
JÉsus-Clu-is,  u^„'n  Z 
^e,gnée,     qu'on    uo^^"" 
1  Oraison  Dominicale. 

,,  "   prière   public    est 
«el  f  qui  se  fait  à  I'bIC 
on  1  appelle  l'Office  SiZ' 
,  .iV"  P'"s  excellente  des 
!•  .^res  est  le  sacrifice.l 

étÏÏen  "r'??''    '"''  q-i 
étaient   de  lu,  offrir  des 
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bêtes  qu'on  immolait. 

Mais  le  sacrifice  de  la 
nouvelle  loi  est  bien  plus 
saint,  plus  parfait  et  plus 
capable  d'honorer  Dieu 
et  de  nous  obtenir  ses 
grâces,  puisque  c'est  Jé- 
sus-Christ qui  s'offre  lui- 
même  à  son  père,  sous  les 
espèces  du  pain  et  du  vin, 
par  les  mains  du  prêtre  ; 
ce  sacrifice  est  pour  con- 
tinuer et  pour  représenter 
le  sacrifice  de  la  Croix. 
C'est  ce  sacrifice  que 
nous  appelons  la  Sainte- 
messe.  Il  a  toujours  été 
offert  depuis  les  apôtres 
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sacrifice  et  an v^^v"^^^^ 
i'%lise  ^"^^^»  ^e 

^'est  une  chos**  K« 
et    utile  ^';  bonne 

«"««.e  les  ami  ïn-^' 
et  noQ  iV*  "®  *^'eu 

Drèr^    '«^ercesseurs  au- 
ms  de  Jésus-Christ    ^,^ 
P"nc,paJen,ent     il    J 
«ainte  Viero^p  «.  •      ^'^^^ 

homme-Dieii      r   ''"''^» 
««•esser  est  la  sakita- 
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àans 

à  ce 
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une 
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►rer 
ieu 
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et 

es 

la 
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tion  Angélique.  Outre 
l'office  divin  et  le  sacrifice 
de  la  messe/  l'Eglise 
fait  encore  des  prières  et 
des  cérémonies,  comme  la! 
bénédiction,  les  proces- 
sions, etc.  ;  elle  annonce 
aussi  la  parole  de  Dieu 
par  les  catéchismes,  les 
prônes,  les  sermons.  > 
Il  faut  en  tout  écouter 

comme  notre 
mère,  parce  qu'elle  nous 
parle  de  Dieu.  Voilà  Fa- 
brégé  de  tout  ce  qu'on  est 
obligé  de  croire  et  de  pra- 
tiquer pour  arriver  à  la 
vie  ^ 


l'Eglise 


^^^^RESPENDANTLA 


MESSJ 


^  _  ^fnfrant  dans  Pi:gii,,, 
.   ,"/^J''W  Jésus,  je  croù  „,.^ 

^0"e,    je  vous  rp,.««    •     '  J®  ^ousf 

«es  humbles  a"oîah^n    '"'"'  ^^  J'"»« 
i*  très  sainte  Si T  ^.  '"'^^'^  ?"« 
Saints  vous  rend! n,  ^^  ^^S^s  et  les 
J'offi-e  à  la  très  salme   T  •  ^•'.^^^''  ^^ 
que  vous  lui  renSl  5       .""^  «««es 
Sacrement  d^jî^lf"^  ^^  très  saint 
Loués. .  .  . 

ftfotrePère.... 
Je  vous  salue. .. . 

.   l-AITEg  MOI  la  ffrârP    A  ^        ^ 

feutrer  dans  les  diïô  v-""  ^''^«^  ' 
dois  être  pour  vous  off  •  *i*?"'  °^  ^e 
par  les  mi^ns  drP.^??','^'^e«ent, 
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oûs  de  Jésus-Christ  et  ^eson  Eglise: 
Ppour  rendre  à  votre  dmne  Ma- 
Lé  l'hommage  souveramcju   lui  es 

k'^r^ro^rrToSdix 

ba^/^œur  S  la  rémission 

r  !  Jrhés  •  4  o  .  enfin  pour  ob-. 
teslef  secours  qui  me  sont  né- 
tres  pour  le  salut  de  mon^^^^^^^^^^^ 
L  vie  de  mon  corps.    Jespèe 

Ju  C<mfit''or. 

dans  mon  cœur  toat«  me»  ^»  ^^  ^  ^ 
trdu  "  eW  aTla  .erre .  gvoue 
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bdJ      *=°«Passion  de  moi 
ï  enfant.  l'm,vnoLTq"e  je  SI 


finies. 
MonD 

votreen7;nt:7o;;r;;T^"^J«H 
«'  ^e  prix   de  vl?^    ''^  ^°^  «aw 

Saintes  du  ParaH;»  •  '  ^^'"*s  q 
pendant  que  nous  .'  ^"'^  P^"*"  "«H 
vallée  deSes  JTr"'  ^^"^  ^«« 
dez  grâce  pour  noL  f™"''  ^««"«J 
^e  pardon  d^^AéT^"^  °^'«»- 

•^  i\IntroiU  i 

«i  ardens  de  %tT^T  ^''  ^^«^^ 

?V«  portion  de  ceue  saînt?""?'  ^"^'■ 

cette  vie  mortelle    ,J       ^'"^«'''•as  de 

«n  saint  ^mSesiJl  TT'^  ^'^  ««i 
vous.        /"P'^essement  de  m'unira 

•^u  Kyrie  eleison. 

et  aes  soupirs  rè- 
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aité  de  mes  péchés. 

M  Gloria  in  excehis. 

lait  néanmoins  ce  q«»i  t^f.  -^  ^o„s 
lerre  au  milieu  de  son  exil  •  U^^^^^^ 

loue,  il  vous  bénit,   1    vo     ^^^^  ^^ 
il  vous  glorifie,  il  vous  ren    g,^^  ^^^ 

vous   reconnai      P°"/s 'f„„eur  souve- 

^^^TJ^reN      '^^^^^^^^^  er-?f 
?SslS!Père,FilsetSaiut-Espnt. 

Jux  Oraisons. 
Recevez,  Seigneur,  les  prières  qm 

vous  sont  addressé.s  pou  nmis  ^^c^ 

cordez-nous  les  grâces  et  i^s  v« 
q^  l'Eglise,  notre  mère  vous  demande 


11 


m- 
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ion»  pas  dï  r.       '"'  "'•°'  ■«  «3 

qui  vit  et  r^o-no  ^    ""^^»   votre  FjIsI 

Pendant  PEpitre. 

res  et  allumez  en  Ll  *  """«" 
sacré  dontTs  ont  f^ï  '  k"5  '^  ^«« 
que  comme  eux  1  1.?^'^'^^  ^^» 

V0U3  serve  sur  Jati^eSusTe^-^'j'^ 
Q^  Jîîa  vie.  ^  ies  jours 

^  l'Evangile. 

àdéfeK  "uxT  '^"^j^  «"'«prêt 
®* ''^  "«  ^»e  même,  les  gran- 
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\  saint  Evangue.  accomplir 

LTde  irme^té  pour  le  croire. 


Symbole 


^  „_^.,  de  JVicée. 

I  Je  croisTun  seul  Dieu  .^  Père 

Lt-puissant    qm  a  fëi    e      .^^^^  ^^ 

terre,  et  toutes  l^^^^f  ,^°li<,neur  Jésus 
invisibles  ;  et  un  seul  t^e^o        ^^  ^ 

Christ,  fils  ««^^f  ,f  iS^èdes,  Dieu 

du  Père  avant  ^o"%f^:x^  vrai  Dieu 
deDieu,lumièredelumèrevr^^^^^.^^ 

du  vrai  Dieu  ;  fl«\, J^^.„^tiel  au  Pèrp 
mais  engendré  cons^^J^'^f  été  ^^^ 
par  lequel  toutes  ^J^J^^^'^'  «ur  nous, 

ïiui  est  de«^;^^^^^^^^^^^^  salut, 

homnes  misérables,  eip«  ^^ 

Et  a  été  i««,f"tJ'r opération  du 
la  Vierge  Marie,  P^J  op^^  ^^^^^. 
Saint-Esprit,  et  a  ete  ^^^ 

Qura  été  aussi  cru^f  ^  pour  n  ^  ^^^ 
5once.Pilate,  qui  a  sou^ej^q  ^^^^^^. 
mis  dans  le  sépulcre,    vt 
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Ja  droite  du  pj"       V?"'  ^?*  «««''^ 
"ouveau,  plein  degloirf\ZTf''  1 
vants  et  les  morts  T'^-'ff  '^^  ^'f 
nWa  point  de  fi»:       '^^^^  ^^  H 

Quiproc/de  du  pI^^fT^ 
est  adoré  et  fflnrîfiii  "".'."s.  yuj 
avec  le  Père  et  le  pi  ^«g^ptefflentl 
par  les  prophètes  ^"'aparléf 

m'il  y  a  un  LE    "ï"®-  "^e  confesse 

«on  des  morts  "'if  •  ^^^^^"'•'•ec- 
venir  a:  •  .  ®'  'a  vje  du  sièclp  à 
"cnir.    4iiisi-soit-il  a^ecie  a 

•^  P  Offertoire 

-^^T^^:^'  q">e  créature 
P^Jesmlffi^Se^V^- offre, 

vivant  et  éternel»  «        î  *^  ^''a'  ^Jeu 

^ui  doivent1?re  cha„ J/'"  'i,  ''  ^'"^ 

«"•e  Changés  au  Corps  et 
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kecevez.  Seigneur,  c  ^^^^^^^ 

le  en  odeur  de  su^»te^.^^  ^^.^^^  ^^ 

¥  tTnue te  vous  fais  de  mon  corps. 
|acrifice.quejevou»  quim'ap- 

I  mon  àme  et  de  tout  ce  H  ^ 

Lient.  G^l^^^;^:Uc^^e  vou. 
fn  une  nouvelle  créature  ^.^ 

aiez  changer  par  votre  pu 
Ipain  et  ce  vm. 

Au  Lavabo. 

•   c-=.;«npnr  dans  le  sang 
Lavez-moi,  Seigneur  d 

ae  l'Ag«e,"^Xu?ux  moindres  souU- 
et  purifiez  3"''Ç\7''.fin  qu'en  m'ap- 
1,/es  démon  ^^^^/^Ji^?  ^utel.  je 
prochant  de    voue  ^^^  ^^^„, 

P%£ocers,  comme  vous  me, 

l'ordonnez. 

Pendant  la  Secrète. 

*     ««Tiîeuî  le  sacrifice 
Recevez,  ô  ï^P^^'our  l'honneur  et 
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à^sses  intentions  nu.  i^^^'^^^H 
yande  toutes  les  grâcS  ^u  J'  *^« 
demande  maintPnan?        ?"  ®"^  ^ou< 

<lu  prêtre  "uque,  Te  S'  '•  '""''«**« 
obtenir  dé  vZ!  "'Iv"  "°'f  P""""  '«^ 

JWChristjrret^Lu'r  ''' 

•^  la  Pré/ace. 

vers  Je  ciel   a  fa^î'    r'^®'^  ''^s  cœurs 

et  HouffrefquCvourren/  T^  «^"' 
anges  et  les  acHnn  !.  ^"* '^' '««- 
vous  sont  duJ      ^  ^^  ««"âces  qui 

faibles  vol  aux'  T'    "'^^^^^«"^  «os 

bienheurei  eL?°''"'.^^«  ««Prits 

dans  JeS'd'iïïrréxf'°"^^^''« 

chantent  dans  le  S- 1  if  i*^"'"^ 

^«w/,  Saint,  Sain/,^  ï.%-  ^^"""^  ' 

plus  hautdTsZLf   '"''^^'^  «« 
Père  étemel  qui  êtes  le  souverain 
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Lssez   to'^^JÎ^^g^.it   et  un  même 
Us  un  même  espm  ^^ 

Lr  ;  bénissez  ^^ive^^t  , .    , 

bceux  4  sont  dans  la  foi  de  vo- 
|tre  Eglise. 

M  premier  Mémento. 
Je  vous  supplie,  ^  mon  l)jeu  î   de 

ri^niptr  Je  vous  >recommaP^^^^ 
aussi  ie  toutmon  cœur  me    en  ^^^.^ 

et  tous  ceux  ^^^£J^;,^^raerA:  ou- 
reçu  quelque  "aauva  s  trai^^         ^^^^ 

blfez  leurs  péchés  et  les ji^        ^.^.^ 
nez^eur  part  aux  méruesci^  ^^  ^^^ 

sacrifice,  ^  et    co«»^f^J^de    et   en 
bénédictions    en   ce  monoe 

l'autre. 
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A  V Elévation  de  la  Sainte  Hostie. 

O  Jésus  !  mon  Sauveur,  vrai  Diei 
et  vrai  homme,  je  crois  fermemen| 
que  vous  êtes  réellement  présent  dans 
la  sainte  Hostie.  Je  vous  y  adore 
de  tout  mon  cœur,  comme  mon  Seig- 
neur et  mon  Dieu.  Donnez-moi,  eti 
à  tous  ceux  qui  sont  ici  présents,  la 
Foi,  la  Religion  et  l'amour  que  nous] 
devons  avoir  pour  vous  dans  ce  mys- 
tère adorable. 

A  V Elévation  du  Calice. 

J'adore  en  ce  Calice,  ô  mon  divin 
Jésus  !  le  prix  de  ma  rédemption  et 
de  celle  de  tous  les  hommes.  Laissez 
couler.  Seigneur,  une  goutte  de  ce 
sang  adorable  sur  mon  âme,  afin  de  la 
purifier  de  tous  ses  péchés,  et  de  Pem- 

brâser  du  feu  sacré  de  votre  amour. 

♦ 

Jlprés  P  Elévation. 

Ce  n'est  plus  du  pain  et  du  vin, 
c'est  le  Corps  adorable  et  le  précieux 
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^  ae  «s-Ch'^t.  voue  M.,  que 

y^:X  ->ce,  et  de 
'votre  amour.  ,,, 

Ju  Second  Mémento. 

«nnvpnez-vous  aussi,  Seigneur,  des 
Souvenez  vou  purgatoire; 

^roK'pt  beiy *»  p--'  ; 

jÎM  Paicr.  __ 

Quoique  je  ne  «'/""^J"  wéû' 

w"  4\t' ffi*âe\irappeUer 
\e  prends  la  liberté  u  ^^^^^ 

Un  Père,  f  ^J^ Jn  Dieu  î 
Faites  moi  la  grâce,  ô  m  ^^^.^^ 
de  ne  point  dégénérer  ûe  i    4 
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teTrasTl  •'  "^  P^'-'°^««-  pal 

«ancdfié  par  UT  '''"'  °°'»  4 
des  à  présent  d?nl  "''''""•  ^^««4 
tre  erâce    afin        *"?"  *'"''"'  P^r  voJ 

triWphe  deSf  "^^  ^^^''^  grâce  je 
salut.  *°"'  ^^'  ^'^°e««  de  mon 

•^  f-âgnus  Dei. 

«nonde,  ayez  nfe'  *^''  P^^^^«  '^» 
•  ^^^^  P'*»^  «Je  nous.  Seigneur, 
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.  A  vor^PS  sont  m&nies  i^effa- 
os  miséricordes  son  ^ous 

Lz  donc  nos  P^cbés,  ei  a 

rpaix  ^''9  "^^^'n^s  inspirant  une 
L  prochain.  ^^/^^/enVouffant  en 

'       ju  Domine,  non  sumDignus. 

indignepar  «^^^^t'^^r  pirce  qu'ils 
testldetoutmonc^J^P  , 

vous  dépUusent  et  qu  ^    ^^^         les 

^'''''' A  la  Cmmmm  du  Prêtn- 

d'être  nourri  de  »o<re  ,„ 

moins  que  je  ^""^ 


'.-l*!''  UIS"*'    ' 
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rite.    J?cVof  ïn    "'^  ^'  P^'  la  Cha 

-finini^nTpKi^  f  -«  ^I^^oes  est 

àvotre\fble   eomm^P'''^'^^^^«««"'s 

casser  les  mietfel  Z  °"'''  ^^  ''a- 
comme  la  rul  x^"'  ^"  tombent, 
faites  que  ie?e  nf  f'"""  '«  ^^sirait 

pourrait  vous  obli^r   I    "^^'^§^"^6 
entièrement.  ^      ^  "^^»  Pnver 

Père  Fiï'e?s2  Tt  «-^«rable  Trinité, 

•«^'est  par  vous  n„.      ''°''  Personnes.  . 
f     vous  que  nous  avons  com- 
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•c„n  /.'est  TJar  vous  que 
Ucé  ce  ^acnfic"' J  ^^i^  our  a- 
L  le  finissons  ;  ayez  le  P         ^^^^ 

le,  et  ne  nous  ^f  °^Se  bènèdic- 
ps  avoir  donné  votre  sainte 

I  Au  commencement  était  ie    er^^«^ 
Lt  Verbe  étajt  en  Dieu,  et^ 

était  Dieu.    /  éto  etoses  ont 

'ment  en  Dieu.      ^  ^^  ^^  qui  » 

été  faites  par  ]«J' .f  "  g  lui.  La  vie 
étéfaitn'aétéfaitsan^  ^,1^^^^ 
était  en  lui,  et    »  vie  ^^.^  ^^^^ 

des  hommes,  et    a  ^^  y^^^ 

les  ténèbres,  et  les  le  ^^^  ^^  ^^^^^ 
point  comprise.  *./,  pelait  Jean. 
Uoyé  de  Die«.  f  ;/P|;oin,  pour 
Il  vint  pour  servir  a  ^fin 

rendre  témoignage  a  1*  ,^,^,, 

que  tous  crussent  PaHu       5^^  pour 
pas  la  lumière,  mais  u  ^a 

îendre  témoignage  a  la  j         ^^^^i  e 
véritable  lumière  était  ^eueq  ^ 

tout  homme  venant  en  ce 


Ï08 

«devenir  enfans  d„  nl^  ^f  Po^^^oir  de] 
5°»  et  qui  4'gofit  ï»    ?^"*  ««  son 
*ïe  l'homme,  mais  H«  n-  '  ^^  ^^  ^«'onté 

;°"s  (et  nous  ay^i  i*  ^^'j^é  parmi 
que  celle   du  lulT  '^  f'^'^-e  telle 

-^Près  la  Messe. 
•^ivin  Sauvpni. 

;es  ontété  faites'  e^n^"'  *°"'^«  <=ho- 
fa«  homme  pourlC  '^"'î  ^°"«  étant 
i'^stitué  cet^S;,^;'^  de  nous,avez 

fous  avoir  fait  la  ^âL  h""'^^'?'^^*  de 
Jourd'hui.  Que  toS  Îe3  l^'^^^^^r  au- 
^es  Saints    vous  ^n  i  ^^^^^  et  tous 

^ansle  ciel.  °  Pardon  °"'"*  .^>"ai« 

^ardonnez-moi,  ô  mon 
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1,1  devrait  eir  ^^^g. 

mais  faites  que,  ^.^    ^^e 

voies  de  la  J«sUce',f  ^^ 

sans  cesse  ^°"f^^  J^,  Te  Toutes  mes 

rjorerSn^utes'  mes   actions. 
Ainsi  goit  il* 

I  -  ■ 


if, 


r. 


« 


110 

lES  COMMAJVDEMEWS  DE  dieit. 

J.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras. 
Et  aimeras  parfaitement. 

XVi  autre  chose  pareilJemenL 
<*•  Les  Dimanches  tu  garderas 

En  servant  Dieu  déVeS. 
4.  1  es  père  et  mère  honoreras 

^  ^fin  que  tu  vives  longuSt. 

5.  Homicide  point  ne  seras, 
^e  fait,  m  volontairement. 

7  r  !  V  ^  J  °'  '^^  consentement. 

fend''"":"'  *"  "^  prend  as 
^i  retiendras  à  ton  escient.        ' 

fcnf-'""'^"^^^  »^  diras, 
f  mentiras  aucunement, 
»•  il  œuvre  de  chaiV  no  jx  • 
Qu'en  «ariag:tÏÏe'nr"'^ 

10- Biens  d'autrui  ne  convoitera, 
P<^"r  les  avoir  injustement  ''* 
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,.ES  COMMANDMENS  PE  l'EOUSE. 

1  Les  fêtes  tu  sanctifieras, 

Oui  te  sont  de  commandment. 
,  US  Dimanches  la  Messe  omras. 

^Efles  fêtes  pareillement. 

3  Tous  tes  péchés  confesseras, 

A  tout  le  moins  une  fois  1  an.      ^ 

4  Ton  Créateur  tu  recevras,,     _  { 
Au  moins  à  Pâques  humblement. 

5ttu^re-temps,Vigiles3eûne'-«' 

Et  le  Carême  entièrement. 
6.  Vendredi  chair  de  mangeras, 

Ni  le  samedi  memement. 
7  Droits  et  Dîmes  tu  prayeras 
■  ^  l'Eglise  fidèlement. 


FINIS. 
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